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Fondationsfragiles

Uneexpositionveut
donner une"vue

d'ensemblesur unsiècle
decréation urbanis-
tique et architecturale

au Luxembourg".
Pari perdu.

(rw) − "Il s'agit de déve-
lopper auprès du public et des
professionnels la conscience
d'unecontinuité dupatri moine
architectural." Cet objectif
louable est énoncé par Erna
Hennicot−Schoepges dans un
catalogue d'exposition récent.
Il vient de culminer dans le fi-
nancement par le Ministère de
la Culture de l'exposition sur
"l'architectureduXXesiècleau
Luxembourg", montée par la
Fondation de l'architecture et
de l'ingénierie. Ce n'est pas la
première tentative de faire
connaître au public l'architec-
tureluxembourgeoise: en 2001
déjà, une première expo avait
été montrée à Vienne, dont le
spectre chronologique était
plus étendu.

Inventaire arbitraire
Ces deux faits à eux seuls

suffisent pour soulever un
nombre de questions. Pour-
quoi la première exposition,
commandée par des respon-
sables viennois dans le cadre
d'une série sur l'architecture
dans différents pays, n'a−t−elle
pas été montrée par la suite
chez nous, voire même dans

d'autres pays? Comment se
fait−il que l'effort financier et
humain pour son élaboration
ait été si peu valorisé? Pour-
quoi une nouvelle expositiona
été conçue ensuite, qui, si elle
s'inspire des premiers travaux,
repose pourtant sur un autre
concept?
Justement, ce concept: pour

qui entre dansl'espace d'expo-
sition dela Banque de Luxem-
bourg à Kirchberg, le fruit du
travail du commissaire Michel
Petit se présente comme une
successiondefiches documen-
taires sur diverses réalisations
architecturales luxembour-
geoises, élégamment mises en
scène, mais sans suspens au-
cun. Pour certaines notices,
des textes ont été ajoutés aux
données de base sur les édifi-
ces reproduits en photo, pour
d'autres non. Les textes, sou-
vent repris de publications
existantes, varient entre de-
scriptif concis d'un projet, éva-
luation plus ou moins subjecti-
ve ouencore point devue plus
général sur l'expression d'un
certain style au Luxembourg.
Ainsi, à côté detextes plus so-
bres, on peut lire le commen-
taire suivant au sujet de la

crèche de Bettembourg réali-
sée par Hermann &Valentiny:
"Onregrettelafaçadeprincipa-
leet sagrandiloquence.
Beaucouppartageront cette

appréciation, mais est−elle de

mise dans le cadre d'un con-
cept "documentaire"? La noti-
ce surle magasin Monopol par
contre selit comme une expli-
cation historique sur l'appari-
tionduprêt−à−porter.
L'exposition est divisée en

quatre grands thèmes: urba-
nisme, habitat, bâti ments pu-
blics, lieux de travail. On ne
nous éclaire pas sur le pour-
quoi de ce choix, ni sur les
critères de sélection des di-
vers projets présentés. Par
exemple, dans le chapitre
"lieux de travail", la notice
sur le restaurant "Cat Club"
(un des rares intérieurs
présentés) se retrouve côte à
côte avec celles sur les Roton-
des et sur le bâtiment "Heintz
vanLandewyck".

Manque desensibilité
En parcourant l'exposition,

on gagnel'i mpression quelors
de sa conception, l'esthétique
a primésurlavolonté de mon-
ter un projet pédagogique vi-
sant le but cité en début d'ar-
ticle. Cette accumulation de
détails n'est pas seulement
trop incomplète pour dégager
unevue d'ensemblesurl'archi-
tecture luxembourgeoise. Pire,
elle n'est pas nonplusintégrée
dans un cadre qui rappro-
cherait le public du sujet. Si
déjà on a reproduit bon nom-
bre de textes parus dans
d'autres publications, on au-
rait pu s'inspirer du cata-
loguebien fouillé de l'expo
viennoise pour développer un
cadreexplicatif.

Ce manque traduit bien sûr
le malaise plus profond del'ar-
chitecture luxembourgeoise:
s'il y a eu diverses tentatives
de synthétiser son évolution,
ils onttous manquéd'une base
indispensableàunetelletenta-
tive: un inventaire solide et
généralisé. Comme dans
d'autres domaines, l'Etat et les
autres instances publiques
(notamment les communes)
ont jusqu'ici cruellement man-
qué de sensibilité et en
conséquence de moyens pour
documenter systématique-
ment la création architectura-
le. Comment alors donner une
description fondée de l'évolu-
tion du patrimoine? Et com-
ment livrer une vue plus com-
plète, aussi bien sur les faits
concrets de la construction
que sur les méandres del'évo-
lution architecturale? Com-
ment enfin développer une
analysecritiquequi, tout enre-
posant sur des connaissances
précises, soit plus qu'une
collection de données? Qui
s'exprime par exemple sur les
destructions massives de ce
patrimoine durant le 20e
siècle. Ou encore sur le phé-
nomène que Walter Zschokke,
dansle catalogue viennois, ap-
pelle "Alterswerke − oder Dut-
zendwerke − eingeflogener
Stars". Seul espoir: lacréation
prévue d'une université va
peut−être forcer les autorités
culturelles à développer une
approche sinon scientifique,
alors du moins méthodique.
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_____________________
L'expositionest ouverte

jusqu'au18octobre, dulundi au
vendredi de 9à18heures etle

samedi de 10 à16 heures.
Visitesguidéeslesamedi à

15heures et surrendez−vous.
Banque deLuxembourg,

41, bd. J.F. Kennedy,
Luxembourg−Kirchberg.

Untrainpeut encacher
un autre: le bâtiment de
la BanquedeLuxem-
bourg, cité dansl'expo
"L'Architecture duXXe
siècle auLuxembourg",
est undesimmeubles
bancaires architectu-
ralementles plusremar-
quables auLuxembourg.
Maissaconstruction a
achevélatransformation
brutale dece quifût
autrefois unboulevard
urbainélégant.

Lesimmeubles Hertz−Grünsteinet "AlaBourse", dontle modernisme n'apas perdudesonaudace.
in: "ArchitekturinLuxemburg", Hrsg. AdolphStiller; München, Pustet 2001.

JURIDICTIONS
ADMINISTRATIVES

Vacancedeposte
Le ministère de la Justice
procède, pour les besoins du
secrétariat commun des
Juridictions Administratives,
à l'engagement temporaire
d'un employé "C" (CATP, sec-
tion secrétariat) pour la
durée du 15 octobre 2003
jusqu'au15 septembre2004.
La personne à recruter (m/f)
devra être de nationalité
luxembourgeoise. Elle sera
principalement affectée à des
travaux de dactylographie
(traitement detextes enregis-

trés par dictaphoneindispen-
sable).
Les demandes sont à adres-
ser avant le 15 septembre
2003 à Monsieur le Président
de la Cour administrative, 1,
rue du Fort Thuengen, L-1499
Luxembourg.
Des renseignements sup-
plémentaires peuvent être
obtenus au no de téléphone
421057850.

Communiqué
L'exploitant du centre nu-
cléaire de production d'élec-
tricité (CNPE) de Cattenom,
situé en France dans le

A v i s

département de la Moselle, a
déposé auprès des autorités
françaises compétentes un
dossier de demande derenou-
vellement de ses autorisa-
tions de rejets et de prélève-
ments d'eau.

Les autorités françaises com-
pétentes pour l'instruction de
cette demande ont confié au
Préfet de la Région de Lorrai-
ne, Préfet de la Moselle, l'or-
ganisation de l'enquête publi-
que correspondante. Ils ont
transmis, avantl'ouverture de
l'enquête publique, une copie
du dossier de demande d'au-
torisation aux autorités lu-
xembourgeoises.

Une copie du dossier de de-
mande peut ainsi être con-
sultée, sans déplacement, du
25 août 2003 au 5 septembre
2003 inclus, à l'Administra-
tion de l'Environnement, Ser-
vice des établissements
classés, 16, rue Eugène Rup-
pert, L-2453 Luxembourg
(Tél.: 405656-600) entre 14 et
17 heures et au Ministère de
laSanté, Division dela Radio-
protection, Allée Marconi,
Villa Louvigny, L-2120 Luxem-
bourg(Tél.: 478-5677) entre 9
et 12 heures.
Le dossier peut également
être consulté en France pen-
dant la période d'enquête pu-
blique qui se déroulera du 25

août 2003 au 30 septembre
2003inclus. Laliste des admi-
nistrations communales com-
pétentes sera publiée sur le
site Internet de la Préfecture
de la Moselle (www. mosel-
le.pref.gouv.fr).

Les intéressés sont priés
d'adresserleurs observations
directement àl'une des com-
munes susvisées avant le 30

septembre 2003. Ils peuvent
également transmettre leurs
observations à l'Administra-
tion de l'Environnement
avant le 9 septembre 2003
qui les fera parvenir aux au-
torités compétentes de la
Républiquefrançaise.
Ministère del'Environnement
Ministère delaSanté
Ministère del'Intérieur
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